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Detarium
microcarpum, très
abondant dans les savanes de la
zone soudanienne, est largement
utilisé dans l’alimentation
humaine (fruits, graines) et du
bétail, la pharmacopée et
comme bois de feu. Il représente
une source importante de
revenus pour les populations.
Afin de conseiller un mode de
gestion de cette essence, une
évaluation quantitative a été
faite de l’impact des feux
précoces, un des outils
d’aménagement vulgarisés au
Burkina Faso, sur sa régénération
après la coupe en taillis.

Rejets de Detarium microcarpum
et feux précoces

Photo 1. 
Detarium microcarpum en fin de fructification. Sobaka, mars 1998. 
Photo B. Bastide. 



RÉSUMÉ

REJETS DE DETARIUM
MICROCARPUM ET FEUX PRÉCOCES

L’utilisation des feux précoces exige
une bonne connaissance de leur
impact sur la régénération par rejets
de souche des espèces arborées.
Pour Detarium microcarpum, qui
constitue l’espèce la plus exploitée
pour l’approvisionnement en bois de
la ville de Ouagadougou, l’étude réa-
lisée a permis d’évaluer l’effet des
feux précoces sur les catégories de
régénération et la dynamique des
souches par comparaison d’une par-
celle témoin intégralement protégée
avec une parcelle brûlée chaque
année, situées dans la forêt classée
soudanienne du Nazinon, au Burkina
Faso. Le feu précoce a eu deux
impacts majeurs: une très forte mor-
talité des brins d’une circonférence à
la base de moins de 16 cm, mais
aussi une importante induction de
l’émission de rejets de souche. Par
rapport au témoin, le passage annuel
des feux précoces ralentit la crois-
sance des rejets et en diminue le
nombre. L’abscission des petites
tiges après le passage annuel des
feux assure toutefois la pérennité, du
moins partielle, de la régénération.
Pour la production de bois de feu, il
serait nécessaire d’adopter des
mesures sylvicoles consistant à
empêcher le passage des feux sur
une longue période et/ou d’effectuer
les coupes en saison sèche et froide
après les feux et avant l’augmenta-
tion de la température journalière.

Mots-clés : Detarium microcarpum,
feu, régénération, rejet de souche,
Burkina Faso, zone soudanienne.

ABSTRACT

EARLY-SEASON FIRES AND COPPICE
REGENERATION IN DETARIUM
MICROCARPUM 

The use of early-season fires requires
prior knowledge of their effects on
coppice regeneration in tree species.
With Detarium microcarpum, the
species most widely used for fuel-
wood supplies for Ouagadougou, we
determined the effects of early-season
fires on regeneration categories and
the dynamics of stump regeneration,
by comparing one plot protected from
fire with another plot which is burned
every year, in the listed Sudanian-type
forest of Nazinon in Burkina Faso.
Early-season fires had two impacts:
very high mortality among stems with
a basal circumference of less than
16 cm, but also high induction of
stump sprouting. Compared to the
control plot, annual early-season fires
slowed down coppice stem growth
and reduced their number. However,
abscission of small stems after the
annual fire ensured at least partial
continuity in regeneration. If the aim is
to produce fuelwood, sylvicultural
measures would need to be intro-
duced to prevent fires from sweeping
through plots for long periods, and/or
trees would need to be cut in the dry,
cool season after the fires and before
daily temperatures increase. 

Keywords: Detarium microcarpum,
fire, regeneration, coppice shoot,
Burkina Faso, Sudanian zone.

RESUMEN

VÁSTAGOS DE DETARIUM
MICROCARPUM Y FUEGOS
TEMPRANOS

El empleo de fuegos tempranos
requiere un buen conocimiento de su
impacto en la regeneración de las
especies arbóreas por brotes de
cepa. Se ha realizado un estudio
sobre Detarium microcarpum, la
especie más explotada para abaste-
cer de madera la ciudad de
Uagadugú. Dicho estudio permitió
evaluar los efectos de los fuegos
tempranos en la regeneración y diná-
mica de las cepas mediante la com-
paración de una parcela testigo total-
mente protegida y una parcela
quemada cada año, ambas situadas
en la reserva forestal de tipo sudanés
de Nazinon (Burkina Faso). El fuego
temprano produjo dos impactos prin-
cipales: una mortalidad muy alta de
los tallos con una circunferencia en la
base inferior a 16 cm, pero también
una importante inducción en la emi-
sión de brotes de cepa. Con relación
al testigo, el paso anual de los fue-
gos tempranos retrasa el crecimiento
de los vástagos y disminuye su
número. No obstante, la abscisión de
los pequeños tallos tras el paso
anual de los fuegos garantiza la per-
sistencia, al menos parcial, de la
regeneración. Para la producción de
leña, habría que adoptar una serie de
medidas silvícolas para impedir el
paso de los fuegos en un largo perí-
odo y/o efectuar las cortas en la tem-
porada seca y fría, después de los
fuegos y antes del aumento de las
temperaturas diarias.

Palabras clave: Detarium microcar-
pum, fuego, regeneración, brote de
cepa, Burkina Faso, zona sudanesa. 
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Introduction

En Afrique soudano-sahélienne,
environ 90 % des besoins en bois-
énergie des populations urbaines et
rurales sont assurés par les forma-
tions forestières (Kaboré, 2001). De
ce fait, les forêts subissent une sur-
exploitation continue et désordon-
née dans un rayon de plus en plus
large autour des grandes aggloméra-
tions. Cette pression sur les forma-
tions végétales est exacerbée par le
fort taux de croissance de la popula-
tion urbaine, la pauvreté des popula-
tions et le coût élevé des produits de
substitution (gaz, électricité). Cinq
espèces seulement produisent 80 %
du bois récolté : Vitellaria paradoxa
C.F. Gaertn., Burkea africana Hook.,
Crossopteryx febrifuga (G. Don)
Benth., Entada africana Guill. et Perr.
et surtout Detarium microcarpum
Guill. et Perr. (Belem, 1995). Pour
réduire le rythme de dégradation et
restaurer les ressources naturelles,
les services techniques chargés de
l’environnement ont mis en place des
plans d’aménagement des savanes
arborées autour des grandes villes. 

Au Burkina Faso, l’aménage-
ment forestier, tel qu’il est pratiqué
depuis 1985, est davantage fondé
sur une connaissance empirique que
sur des travaux scientifiques qui, jus-
qu’en 1992, se sont peu intéressés
au fonctionnement des forêts natu-
relles (Ministère de l’Environ-
nement et de l’Eau, 1996). Ainsi, par
manque de connaissances, l’aména-
giste se trouve confronté à des diffi-
cultés de gestion des formations
forestières et des espèces clés qui
les composent.

Les feux précoces sont un des
outils les plus utilisés en aménage-
ment des savanes boisées sahélo-
soudaniennes (Bellefontaine et al.,
1997) bien que leurs effets sur la
croissance des arbres, la biodiversité
et l’environnement dans son
ensemble soient mal connus.
Quelques travaux relatifs aux feux
concernent leurs impacts sur la pro-
duction de bois (Catinot, 1994), sur
la dynamique des écosystèmes de

savane (Monnier, 1981 ; Louppe et
al., 1995 ; Menaut et al., 1995) et
sur la régénération des espèces
ligneuses (Bationo et al., 2001 a ;
Sawadogo et al., 2002 ; Dembelé,
2004 ; Nikiéma, 2005). Toutefois, ces
études ont généré des données qua-
litatives souvent obtenues sans par-
celle témoin protégée des feux ou sur
une courte durée. La connaissance
scientifique de l’influence des feux
sur la régénération des ligneux, par
rejets de souche et/ou par drageons
après coupe en taillis, est un préa-
lable logique à l’utilisation des feux
précoces comme outils d’aménage-

ment. Une telle connaissance per-
mettra de mettre au point des tech-
niques sylvicoles à même d’optimi-
ser la production de bois de chauffe
dans les savanes boisées sahélo-
soudaniennes.

Afin de statuer sur le mode de
gestion à conseiller pour Detarium
microcarpum (encadrés 1 et 2), cet
article présente l’évaluation quantita-
tive effectuée sur l’impact des feux
précoces, outils d’aménagement vul-
garisés au Burkina Faso (Ministère de
l’Environnement et de l’Eau, 1996),
en ce qui concerne la régénération de
cette espèce après la coupe en taillis.
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Photo 2. 
Detarium microcarpum en pleine feuillaison. Sobaka, août 1998. 
Photo B. Bastide.



Site de l’étude 

L’étude a été conduite dans la
forêt classée du Nazinon située à 70 km
au sud de Ouagadougou. C’est l’une
des 86 forêts d’État réservées pour la
production de bois. Elle a une superfi-
cie de 32 000 ha, dont 23 700 font l’ob-
jet d’un aménagement forestier depuis
1985 (Kaboré, Ouédraogo, 1995). 

Le climat est de type soudanien.
La pluviosité annuelle, d’avril à
octobre, a varié de 760 à 1 050 mm
pour la période 1995-2005. Les tem-
pératures mensuelles maximales
moyennes varient de 30 °C en janvier
à 41 °C pour les mois les plus chauds
(mars-avril), et les températures
minimales mensuelles moyennes
entre 15 °C et 28 °C, avec janvier
comme mois le plus frais. L’humidité
relative moyenne de l’air de 21 % en
février atteint 77 % en août. 

La zone est caractérisée par des
sols ferrugineux tropicaux lessivés sur
cuirasse et sur carapace (62,4 %), des
sols ferrugineux tropicaux lessivés à
taches et concrétions (16,4 %), des
lithosols sur cuirasse et sur roche gra-
nitique (5,4 %) et des sols ferrugineux
tropicaux lessivés hydromorphes
(4,8 %) (Zombre et al., 1995). 

La végétation est essentiellement
représentée par des savanes arborées
avec un important tapis graminéen
dominé par les andropogonées (photo
3). Plus de 100 espèces ligneuses ont
été recensées dans la forêt du Nazinon,
parmi lesquelles Vitellaria paradoxa,
Detarium microcarpum, Burkea afri-
cana et Terminalia avicennioides Guill.
et Perr. dominent. Les cinq espèces qui
ont le nombre le plus élevé de jeunes
individus à l’hectare sont Detarium
microcarpum, Terminalia avicen-
nioides, Vitellaria paradoxa, Strychnos
spinosa Lam. et Pteleopsis suberosa
Engl. et Diels (Dembele, 2004), qui
sont toutes des espèces drageon-
nantes (Bellefontaine, 2005).

Le régime appliqué dans cette
forêt est le taillis sous futaie avec
coupe sélective suivant une rotation
de 20 ans. Ne sont coupés pour le bois
de feu que 50 % au maximum des
arbres de 30 à 80 cm de circonférence 
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Encadré 1. 
Detar ium microcarpum
ou petit détar.

Detarium microcarpum Guill. et Perr., un
petit arbre de la famille des Caesalpiniaceae
de 6 à 10 m de haut (photos 1 et 2), est une
espèce des savanes boisées et des forêts
claires des zones soudano-guinéenne et
soudano-sahélienne du continent africain
(Arbonnier, 2000 ; Kouyaté, 2005). Il se
trouve aussi bien sur des sols sableux que
sur des cuirasses latéritiques fissurées. Son
aire de répartition s’étend du Soudan jus-
qu’au Sénégal où il est très abondant dans
les savanes de la zone soudanienne.
L’arbre, très caractéristique, est facilement
reconnaissable. Son tronc est brun foncé et
rugueux, l’écorce lisse au début s’écaille chez
les vieux arbres. Les rameaux sont épais,
blanchâtres ou rougeâtres, plissés au niveau
des cicatrices foliaires. Les feuilles sont pen-
nées à 3 ou 4 paires de folioles alternes,
ovales, émarginées au sommet, parsemées
de points translucides et gris blanchâtre en
dessous au stade adulte. Le fruit est une
drupe de forme aplatie ovoïde ou globuleuse
de 2,5 à 5 cm de diamètre, renfermant un gros
noyau central entouré d’une pulpe farineuse
et fibreuse verdâtre (Arbonnier, 2000). 

Les fruits interviennent dans l’alimentation
humaine et constituent une importante
source de revenus pour les populations. Les
graines, riches en calcium, magnésium et
fer, sont transformées en farine utilisée
comme épaississant. La pulpe est mangée
crue, elle contient de la vitamine C. Toutes
les parties de l’arbre, à l’exclusion du bois,
sont utilisées en pharmacopée. Outre leurs
propriétés diurétiques et astringentes, elles
servent au traitement de maladies diverses
et notamment de la méningite, des dysente-
ries, de la malaria, la lèpre et autres mala-
dies de la peau. Elles traitent aussi les dou-
leurs diverses, la fatigue et l’hypertension.
Les feuilles, fruits et fleurs sont appétés par
le bétail (Kouyaté, van Damme, 2006).
Localement, Detarium microcarpum est l’es-
pèce la plus exploitée commercialement
comme bois de feu pour son bon pouvoir calo-
rifique (19 684 kJ/kg, selon Kaboré, 1989).
Selon la forêt de provenance, il représente 60
à 92 % de l’approvisionnement en bois de la
ville de Ouagadougou (Kaboré, 2001). Après
la coupe, il émet une forte production de dra-
geons et de rejets, ce qui le rend digne d’inté-
rêt pour une exploitation durable (Bationo et
al., 2001 a ; Sawadogo et al., 2002). 

Encadré 2. 
Un mode de régénération
particulier.

Les capacités de régénération de Detarium
microcarpum soumis à des techniques empi-
riques d’aménagement, notamment l’utilisa-
tion des feux précoces, ne sont pas suffisam-
ment connues malgré quelques études
récentes sur son écologie (Ouedraogo,
1997 ; Bationo et al., 2001 a), sa biologie
(Kouyaté, 2005) et sa physiologie (Bationo
et al., 2001 a et b). 
En se basant sur le fonctionnement des popu-
lations de Detarium microcarpum issues de
semis, ces auteurs ont mis en évidence une
particularité physiologique du développement
de l’espèce : l’abscission cyclique des rejets.
Ainsi, pour les plants issus de semis, quatre
stades de développement ont pu être distin-
gués. Les tiges des plantules (stade I) et des
jeunes plants (stade II) de Detarium microcar-
pum sèchent et meurent chaque année en
début de saison sèche. Cependant, les indivi-
dus survivent par un pivot tubérisé qui émet de
nouvelles tiges à partir du collet lorsque les
premières pluies surviennent. Cette période de 

renouvellement cyclique de la partie aérienne
dure plus de cinq ans (Kouyaté, 2005).
Ensuite, une tige persiste et se développe en
arbre, c’est le troisième stade. Les adultes
semenciers constituent le dernier stade.
Bationo et al. (2001 a) ont noté que, chez
les plants issus de semis, les tiges d’un dia-
mètre basal inférieur à 1,5 cm sont caduques
en fin de période végétative. L’abscission
systématique des parties transpirantes
(feuilles, jeunes rameaux) en début de sai-
son sèche constitue une stratégie d’adapta-
tion à la sécheresse (Bationo et al., 2001 b)
permettant à Detarium microcarpum d’ins-
taller son système radiculaire.
Après exploitation de l’arbre, les drageons et
les rejets poussent plus rapidement et sont
moins fragiles au feu que les semis et les
très jeunes plants car, après un incendie, ils
peuvent mobiliser des réserves en eau et
carbohydrates situées sous terre ou dans la
souche (Kramer, Kozlowski, 1979 ; Bel-
lefontaine et al., 2000). Cependant, aucune
donnée chiffrée n’est disponible sur leur
vitesse de croissance.



à la base et appartenant aux espèces
commercialisables (photo 4). Les
arbres qui ne sont pas coupés sont
appelés « rémanents ». Ils correspon-
dent aux espèces commercialisables
pour le bois de feu dont le diamètre à
hauteur de poitrine est supérieur à
25 cm, qui sont conservées comme
semenciers, aux essences protégées
ou peu représentées dans la zone et
aux espèces jugées non commerciali-
sables comme combustible ligneux.
Auxquelles s’ajoutent les individus de
la classe exploitable épargnés par les
coupes et ceux de circonférence infé-
rieure à 30 cm. Chaque année, la forêt
est soumise aux mois de novembre et
de décembre à des feux précoces
contrôlés afin d’éviter les feux tardifs
qui sont les plus dévastateurs. 

Collecte 
des données 

Deux parcelles de 50 m x 50 m,
distantes de 200 m, ont été choisies
au sein d’une zone exploitée en mars
1997. Elles sont situées dans une
savane arborée à dominance de
Detarium microcarpum, lequel repré-
sente 45 % de la population ligneuse,
sur sol ferrugineux tropical lessivé
induré profond, sur cuirasse. C’est le
milieu de prédilection de Detarium
microcarpum (Kouyate, 2005). La
parcelle témoin est protégée du feu
depuis la coupe alors que l’autre n’a
bénéficié d’aucune protection et a
donc été soumise, chaque année, au
passage des feux précoces.

Effet du feu précoce sur la
population de Detarium

Le 12 novembre 1997 (temps
t0), les populations de Detarium
microcarpum de chacune des par-
celles ont été inventoriées avant le
passage des feux ; 1 060 individus
ont été recensés à des stades diffé-
rents (plantules issues de semis natu-
rels, drageons, rejets de souche).
Pour l’ensemble des pieds vivants ont
été mesurées la circonférence à la
base et la hauteur totale. Pour les
souches résultant de l’exploitation de
1997, on a compté le nombre de
rejets vivants et mesuré leur hauteur
totale et leur circonférence à la base.

Il a été jugé préférable d’utiliser
la hauteur totale et le diamètre à la
base plutôt que le diamètre à hau-
teur de poitrine qui n’est pas mesu-
rable dans le cas des jeunes stades
de développement. 
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Photo 3. 
Savane arborée. Sobaka, octobre 1997. 
Photo B. Bastide.



Un second inventaire a été
effectué le 11 janvier 1998, deux
mois après le passage du feu de
novembre, dans la parcelle brûlée
afin d’identifier à quels stades de
développement les pieds et rejets,
ayant disparu, sont les plus sen-
sibles aux feux précoces.

Suivi de la dynamique de
rejetonnage des souches

Le « rejetonnage » est le proces-
sus par lequel la souche de l’arbre
abattu produit des rejets à partir du
tissu basal caulinaire ou à partir d’or-
ganes souterrains (rejet de collet)
(Bellefontaine, 2005).

À court terme (première année)
Cinquante souches d’arbres

exploités en 1997 et vivantes en jan-
vier 1998 ont été marquées dans
chaque parcelle afin de suivre l’appari-
tion et le développement des rejets

après le passage du feu précoce. Sur
chacune des souches, le décompte et
la mesure des rejets de l’année en
cours ont été effectués une fois par
mois de janvier à juillet 1998. Seules
les pousses de 1998 sorties après le
passage des feux, vertes et flexibles
(photo 5), ont été prises en compte. La
figure 1 présente les données météo-
rologiques pour cette période de suivi.

À long terme (7 ans)
Sept années après la coupe, les

repères de 1998 ayant disparu suite à
la dégradation des souches, il n’a pas
été possible de retrouver la totalité de
celles ayant fait l’objet du suivi de
1998. Dans chacune des parcelles,
les rejets de seulement 30 souches
issues de la coupe de 1997 ont pu
être mesurés afin de déceler l’effet
des feux précoces annuels répétitifs
sur la régénération par rejets de
souche de Detarium microcarpum.

Analyse 
des données
Une corrélation entre la circon-

férence à la base et la hauteur de la
tige avant passage du feu a été éta-
blie. Les tiges recensées dans la par-
celle, avant et après passage du feu,
ont été réparties suivant des classes
de circonférence de 5 cm d’ampli-
tude, afin de pouvoir établir des his-
togrammes permettant d’identifier
les classes marquantes. Les arbres
d’une circonférence à la base supé-
rieure à 30 cm ont été considérés
comme des adultes rémanents épar-
gnés par les coupes et ayant survécu
aux feux successifs (regroupés dans
une classe unique).

La dynamique de rejetonnage
des souches après le passage du feu
a été étudiée par comparaison, sui-
vant le test de Student, des moyennes
de vitesse de reprise, d’intensité de
reprise (nombre de rejets par souche)
et de croissance en hauteur des rejets
entre la parcelle témoin protégée des
feux et la parcelle brûlée. Pour la
croissance des rejets, ont été compa-
rées les hauteurs plutôt que les cir-
conférences du fait de l’imprécision
de la mesure (inférieure à 2 cm) de la
circonférence à la base des très
jeunes individus. 

Résultats 

Population de Detar ium
avant le passage du feu 

L’inventaire réalisé avant le pas-
sage du feu précoce (temps t0) a
montré que les parcelles retenues
présentent un effectif de plus de
1 000 jeunes individus issus de la
régénération qui couvrent un large
éventail de classes de hauteur et de
circonférence ; ce qui a permis de
définir des classes de régénération et
d’identifier celles qui disparaissent
lors du passage des feux précoces.

La forte corrélation observée
(r2 = 69,3 %) entre la hauteur et la cir-
conférence à la base de 971 tiges de 
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Figure 1. 
Données météorologiques pour les neuf premiers mois de l’expérimentation
(source : météorologie nationale) : a, pluviométrie (Sobaka) ; b, température
(moyenne entre Ouagadougou et Pô) ; c, humidité relative (moyenne entre
Ouagadougou et Pô).
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Detarium microcarpum – H = 0,49 +
0,12 C (avec H en mètres et C en cen-
timètres) – montre qu’il n’est pas
nécessaire de considérer les deux
paramètres pour l’analyse de l’impact
du feu précoce sur la population.
L’augmentation de la température de
l’air de 40 °C à 2 m de hauteur
(Nikiéma, 2005), consécutive au pas-
sage du feu précoce, entraîne une
brûlure et/ou un dessèchement api-
cal des tiges dont l’ampleur est diffi-
cile à évaluer. Ces tiges, quoique
vivantes, s’en trouvent raccourcies,
ce qui introduit un biais pour l’ana-
lyse des résultats en utilisant les hau-
teurs. C’est donc la circonférence à la
base de chaque tige qui a été retenue
en tant que paramètre fiable d’ana-
lyse (moins soumis à l’impact du feu).

État des classes de
régénération après le

passage d’un feu précoce 

Deux mois après le passage des
feux précoces, seulement 18 % des
tiges comptabilisées en novembre ont
survécu. La figure 2, qui représente les
effectifs des tiges avant et après les feux
précoces, permet de noter des mortali-
tés très importantes dans les classes de
circonférence inférieures à 16 cm. La
majeure partie des rejets apparus sur
les souches après les coupes de 1997
est touchée. Cependant, le pourcentage
de tiges mortes diminue considérable-
ment en remontant vers les classes
supérieures : il est de 96 % pour les
tiges de circonférence inférieure à 6 cm,
75 % pour celles de 6 à 15 cm, et

aucune mortalité n’est notée pour les
tiges de plus de 15 cm. Toutefois, même
dans la plus petite classe, de moins de
6 cm, quelques tiges ont résisté au pas-
sage du feu et la régénération n’a donc
pas été totalement anéantie. 

Dynamique de
rejetonnage des souches

Deux mois après le passage du
feu précoce de 1997, a été observée,
dans la parcelle brûlée (photo 6),
l’apparition des jeunes rejets verts de
l’année (photo 5), et en mars toutes
les souches avaient émis des rejets
(figure 3 a). Par contre, sur la parcelle
témoin non brûlée (photo 7), les pre-
miers rejets ne sont sortis de terre
qu’au mois d’avril et il a fallu attendre
le mois de mai pour que toutes les
souches aient émis des rejets. 

Au mois d’avril, le nombre de
rejets par souche était statistiquement
plus faible dans la parcelle témoin que
dans la parcelle brûlée, avec une
moyenne de 4 contre 12 (figure 3 b). 

Par la suite, ce nombre aug-
mente dans les deux parcelles mais
reste toujours statistiquement infé-
rieur pour la parcelle témoin.

Le démarrage de la croissance
des rejets a été constaté dans les
deux parcelles à partir du mois le
plus chaud (c’est-à-dire avril) (figure
3 c). Cependant, la hauteur moyenne
des rejets de souche de la parcelle
brûlée reste plus élevée que celle des
rejets de la parcelle témoin jusqu’à la
pleine saison pluvieuse (juillet).
Après cette date, il n’apparaît plus de
différence significative de hauteur
(p > 0,05) entre les deux parcelles.

État de la régénération
sept ans après la coupe

Sept années après la coupe, le
nombre de rejets vivants par souche
est inférieur à quatre, quelle que soit
la parcelle. Cependant, les souches
de la parcelle annuellement parcou-
rue par des feux précoces portent
statistiquement (p < 0,01) moins de
rejets que celles de la parcelle témoin
protégée depuis la coupe (figure 4 a).
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Photo 4. 
Parcelle en cours d’exploitation.
Sobaka, février 1997. 
Photo B. Bastide.

Photo 5. 
Rejets de souche de Detarium
microcarpum (de couleur brune,
rejets de 1997 ; de couleur verte,
rejets de 1998). Sobaka, parcelle
brûlée, janvier 1998. 
Photo B. Bastide.



La comparaison des hauteurs
moyennes et des circonférences
moyennes du plus grand rejet de
chaque souche a montré qu’il n’y a
pas de différence significative
(p > 0,05) entre les parcelles en ce
qui concerne la hauteur. Toutefois,
quelques rejets de moins de 2 m ont
été observés dans la parcelle brûlée
ainsi que des rejets de 4,50 m à
5,50 m dans la parcelle témoin
(figure 4 b). La circonférence à la
base des rejets de la parcelle témoin
est, quant à elle, statistiquement
plus grande (p > 0,001) que dans la
parcelle ayant subi les feux précoces
répétitifs. L’histogramme des classes
de circonférence de la parcelle brûlée
est également légèrement décalé
vers les valeurs faibles par rapport à
celui de la parcelle témoin, qui a
quelques rejets de plus de 45 cm de
circonférence et aucun rejet de moins
de 15 cm (figure 4 c).

Discussion
Les relevés effectués indiquent

que, suite aux traumatismes occasion-
nés par la coupe et les feux de
brousse, les souches de Detarium
microcarpum possèdent la capacité de
rejeter abondamment. Cela confirme
les travaux de Bationo et al. (2001 a)
et de Sawadogo et al. (2002).

Survie des tiges 

L’étude a montré que le feu pré-
coce entraîne une mortalité très éle-
vée des brins dont la circonférence à
la base est inférieure à 16 cm. Ainsi
que d’autres auteurs (Ouedraogo,
1997 ; Bationo et al., 2001 a ;
Nikiéma, 2005), on a observé la dis-
parition de la quasi-totalité (96 %)
des rejets de moins de 6 cm de cir-
conférence, à la fin de la période
végétative. Par ailleurs, contrairement
à de précédentes études (Bationo et
al., 2001 a), on a constaté que même
les tiges dont la circonférence à la
base est comprise entre 10 et 15 cm
peuvent ne pas résister au feu,
comme en témoigne la forte diminu-
tion de leur effectif (75 %). À partir de

34 B O I S  E T  F O R Ê T S  D E S  T R O P I Q U E S , 2 0 0 8 , N ° 2 9 6  ( 2 )

DETARIUM MICROCARPUM
FIRE MANAGEMENT

0
100
200
300
400
500
600
700
800

0 à 5 6 à 10 11 à 15 16 à 20 21 à 25 26 à 30 > 30
Circonférence à la base (cm)

Ef
fe

ct
ifs

novembre 1997 janvier 1998

0
10
20
30
40
50

janvier 1998 février 1998 mars 1998 avril 1998 mai 1998 juin 1998 juillet 1998
Mois

No
m

br
e

de
so

uc
he

s
qu

io
nt

re
je

té
(s

ur
50

so
uc

he
s)

parcelle témoin parcelle brûlée

janvier 1998 février 1998 mars 1998 avril 1998 mai 1998 juin 1998 juillet 1998
Mois

parcelle témoin parcelle brûlée

0
2
4
6
8

10
12
14
16

No
m

br
e

m
oy

en
de

re
je

ts
pa

rs
ou

ch
e

janvier 1998 février 1998 mars 1998 avril 1998 mai 1998 juin 1998 juillet 1998
Mois

parcelle témoin parcelle brûlée

0,0
0,2
0,4
0,6
0,8
1,0
1,2
1,4
1,6

Ha
ut

eu
rm

oy
en

ne
du

pl
us

gr
an

d
re

je
tp

ar
so

uc
he

(m
)

a

b

c

Figure 2. 
Répartition des tiges de Detarium microcarpum en fonction de la circonférence 
à la base, en novembre 1997 (avant les feux ) et en janvier 1998 (après les
feux). 

Figure 3. 
Comparaison de la réaction des souches protégées ou non du feu précoce : 
a, évolution du nombre de souches avec des rejets ; b, évolution du nombre 
de rejets par souche ; c, croissance du plus grand rejet par souche.



la taille de 15 cm, qui a été atteinte
en avril 1998 par plus de 30 % des
rejets de 1997, aucune mortalité des
rejets n’a été observée après le pas-
sage des feux. 

Les températures de plus de
300 °C, enregistrées lors du passage
du feu pendant près de 80 secondes
dans les savanes, au ras du sol
(Monnier, 1981 ; Nikiéma, 2005),
sont à l’origine de la mortalité de la
plupart des brins d’une circonférence
inférieure à 15 cm.

Cependant, quelques tiges de
moins de 5 cm en fin de période
végétative ont survécu. La mortalité
due au feu est, en principe, aléatoire.
Les rejets de circonférence inférieure
à 6 cm (4,5 %) ou ceux de 6 à 15 cm
(25 %) qui survivent lors du premier
feu précoce s’avéreront suffisam-
ment gros et vigoureux pour résister
aux feux suivants et assurer la péren-
nité de la régénération. 

Les rejets de 7 ans ont, pour la
plupart, une circonférence à la base de
plus de 15 cm et une hauteur supé-
rieure à 1,50 m. Ils résultent du dépres-
sage naturel qui s’est exercé durant les
premières années ; il n’en reste que un
à quatre par souche, a priori non
caducs (Bationo et al., 2001 a). 

Contrairement à d’autres obser-
vations (Sawadogo et al., 2002), il a
été constaté que, sur des souches de
6 ans, les grosses tiges sont moins
nombreuses et plus courtes dans la
parcelle soumise aux feux précoces
que dans la parcelle protégée. 

Cet effet négatif sur la croissance
et le nombre de rejets par souche, lors
de leur première phase de développe-
ment, prouve que le feu doit être pro-
visoirement évité afin d’optimiser
l’évolution précoce des rejets.

En l’absence du feu, l’émission
des rejets de souche de la parcelle
témoin démarre au mois d’avril, avant
les premières pluies, avec la remontée
des températures et de l’humidité et
la reprise de la végétation en savane.
En fait, l’humidité du sol et la pluvio-
sité ne sont pas les seuls facteurs à
l’origine de la levée de dormance des
bourgeons. L’effet inducteur de l’aug-
mentation de température sur le

débourrement des bourgeons foliaires
de cette espèce a été, par ailleurs, mis
en évidence (Kouyaté, 2005). En effet,
on remarque une nette diminution de
l’émission de nouveaux rejets lorsque
les températures journalières dimi-
nuent (à partir du mois de mai) alors
que, sous l’effet d’une intense pluvio-
sité, l’humidité relative de l’air aug-
mente très fortement. Ce sont les
réserves trophiques stockées dans la
souche qui permettent la reprise des
activités enzymatiques de l’assimila-
tion chlorophyllienne et, par suite, la
formation des jeunes rejets (Kozlow-
ski et al., 1991). 

Facteurs déterminant
l’émission de rejets 

L’émission de nouveaux rejets
en 1998 dans la parcelle témoin
indique que les traumatismes consé-
cutifs au feu et à la coupe ne sont pas
les seuls responsables de l’émission
de rejets chez cette espèce. Ce qui a
conduit à rechercher, parmi les fac-
teurs climatiques, celui ou ceux qui
sont susceptibles d’intervenir dans la
levée de dormance des bourgeons.
En effet, ces bourgeons dits « dor-
mants » se développent en réponse à
des perturbations dues ou non à la
coupe (Kramer et Kozlowski, 1979),
ou lors de l’apparition de conditions
favorables (Bellefontaine, 1997).
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Figure 4. 
État de la régénération par rejets de souche 7 ans après la coupe : a, nombre
moyen de rejets par souche ; b, répartition des rejets par classes de hauteur ; c,
répartition des rejets par classes de circonférence à la base.



L’effet inducteur du feu sur l’émis-
sion des rejets de souche noté en 1998
dans la parcelle brûlée (les premiers
rejets sont apparus en janvier, deux
mois après le passage du feu, leur
nombre augmentant fortement à partir
du mois de mars) corrobore l’hypo-
thèse d’un déclenchement dû à l’aug-
mentation des températures et à un
phénomène hormonal. Un premier
groupe de rejets pourrait être émis suite
à un passage des feux et un second
suite à l’augmentation de la tempéra-
ture atmosphérique, expliquant ainsi
que le nombre de rejets par souche
dans la parcelle brûlée soit beaucoup
plus élevé que dans la parcelle témoin
non brûlée. La différence observée
entre les deux parcelles pour le nombre
de rejets pourrait être liée à des res-
sources disponibles dans les souches
de la parcelle brûlée (moins épuisées
du fait de la disparition des rejets au
cours de la première année consécutive
au passage du feu), ou bien il s’agirait
d’une réaction physiologique de
défense, suite à ce traumatisme. 

Lors du passage du feu, les tem-
pératures enregistrées à 10 cm au-des-
sous de la surface du sol sont infé-
rieures à la température de l’air
(Monnier, 1981 ; Nikiéma, 2005). Le
système souterrain est donc épargné et
les bourgeons qui naissent dans la zone
du collet (Bationo et al., 2001 a) sont
protégés des températures très élevées
(333 °C à la surface du sol mesurés par
Nikiema, 2005). Ils seraient même sti-
mulés par une légère augmentation de
la température dans les premiers centi-
mètres au-dessous de la surface du sol.
Finalement, de nombreuses souches
sont encore capables de rejeter à partir
de leurs bourgeons de réserve dès que
la température de 30 à 40 °C, optimale
pour la croissance des tiges (Larcher,
1980), est atteinte.

Conclusion

L’absence de feu à moyen terme
(7 ans) semble avoir les meilleurs
effets sur la performance des rejets
de Detarium microcarpum et, par
conséquent, sur sa productivité en
bois de feu. 

Certains rejets de souche attei-
gnent en deux ans une circonférence
qui leur permet ensuite de survivre au
passage du feu. L’utilisation des feux
précoces tels que pratiqués actuelle-
ment au Burkina Faso, avec une protec-
tion intégrale la première année sui-
vant la coupe, semble donc une
technique adaptée. Pourtant, dans un
but de production de bois de feu, il
serait souhaitable d’empêcher le pas-
sage total des feux pendant une
période plus longue, qu’il est possible
d’estimer à six ans. La protection totale
contre le feu est cependant difficile à
maintenir à une large échelle comme
celle des parcelles des chantiers d’ex-
ploitation et ne constitue donc pas une
option réaliste dans un milieu où le feu
est une composante fréquente de
l’écosystème. Par conséquent, les feux
précoces, même s‘ils ont un impact
négatif sur la croissance des rejets de
l’espèce, semblent être un compromis
réaliste entre les feux tardifs dévasta-
teurs et la protection intégrale.

Les feux favorisent, en quelque
sorte, les espèces à forte capacité
d’émission de rejets de souche et de
drageons telles que Detarium micro-
carpum. Ils constituent une tech-

nique sylvicole qui favorise la capa-
cité naturelle de ces espèces à reje-
ter. L’émission des rejets, suite à
l’augmentation de la température,
souligne l’importance de la pratique
de coupes en saison sèche et froide,
après les feux et avant l’augmenta-
tion des températures journalières,
en vue d’une meilleure production de
bois de feu. Une gestion forestière
basée sur la pratique des feux exclu-
sivement précoces assure une dyna-
mique convenable de l’écosystème,
là où les espèces les plus abon-
dantes sont prisées pour le bois de
feu, comme c’est le cas de Detarium
microcarpum dans la forêt classée du
Nazinon. Toutefois, l’application
annuelle des feux précoces nuit à la
capacité de production de Detarium
microcarpum en ralentissant la crois-
sance des rejets ; une protection pro-
visoire après exploitation de l’ordre
de quatre à six ans est à préconiser
pour renforcer la vitalité de l’écosys-
tème. Aussi des essais complémen-
taires sont-ils encore nécessaires
pour bien cerner l’impact des feux
précoces sur la dynamique forestière
et sur la diversité ligneuse, en fonc-
tion de traitements sylvicoles appro-
priés. Il s’agit d’un aspect important
dont dépend la pérennité des amé-
nagements durables pour ne pas
mettre en péril les capacités de
renouvellement de l’écosystème
forestier de savane.
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Photo 6. 
Parcelle brûlée. Sobaka, avril 1998. 
Photo B. Bastide.

Photo 7. 
Parcelle témoin. Sobaka, avril 1998. 
Photo B. Bastide.
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